
Voix contemporaines
ISSN : 2801-2321
Éditeur : Université Jean Monnet Saint-Étienne

02 | 2020 
Littérature et création artistique contemporaines

La réception de Don Quichotte en Bulgarie :
les illustrations de Svetlin Vassilev auprès
des éditions Milan Jeunesse
Hajar Khaloui

https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/index.php?id=180

DOI : 10.35562/voix-contemporaines.180

Référence électronique
Hajar Khaloui, « La réception de Don Quichotte en Bulgarie : les illustrations de
Svetlin Vassilev auprès des éditions Milan Jeunesse », Voix contemporaines [En
ligne], 02 | 2020, mis en ligne le 11 mars 2022, consulté le 24 mars 2022. URL :
https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/index.php?id=180

Droits d'auteur
CC BY 4.0



La réception de Don Quichotte en Bulgarie :
les illustrations de Svetlin Vassilev auprès
des éditions Milan Jeunesse
Hajar Khaloui

PLAN

Svetlin Vassilev : un artiste cosmopolite
Les éditions Milan Jeunesse
Entre relais et ancrage
Regards croisés : le tableau miroir
Éléments culturels bulgares
Perspective et palette chromatique
Techniques cinématographiques
Conclusion

TEXTE

Dès la pa ru tion de ses deux par ties en 1605 et 1615, Don Qui chotte de
la Manche de Mi guel de Cer van tès est de ve nu une source d’ins pi ra‐ 
tion ar tis tique au près des ar tistes de dif fé rentes na tio na li tés. Même
au XXI  siècle, cette fi gure em blé ma tique conti nue de fas ci ner lar ge‐ 
ment les ar tistes, soit dans un cadre in dé pen dant à tra vers des ex po‐
si tions soit dans un cadre col la bo ra tif avec des mai sons d’édi tions par
le biais de livres illus trés, al bums jeu nesse, romans- photos, bandes
des si nées, etc.

1
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La pré sente étude se cen tre ra sur la ré cep tion de Don Qui chotte en
Bul ga rie en pre nant appui sur les illus tra tions de l’ar tiste bul gare
Svet lin Vas si lev dans les édi tions Milan. Nous ren dons ici compte de
la na ture et des par ti cu la ri tés de ces illus tra tions en lien avec le texte
ori gi nal et leur adap ta tion. Quels sont alors les liens qu’en tre tiennent
ces illus tra tions bul gares avec l’œuvre ori gi nal et de quelle na ture est
cette adap ta tion ? Quel type d’hy bri da tion cultu relle nous four nissent
les illus tra tions bul gares de Svet lin Vas si lev  ? Com ment le contexte
so cio cul tu rel bul gare intervient- il dans la ge nèse de ses pein tures ?
Com ment le lecteur- spectateur reçoit- il la fi gure d’un Don Qui chotte
bul gare au sein d’un es pace hy bride ?
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Du point de vue mé tho do lo gique, nous ini tions, tout d’abord, notre
étude par une brève bio gra phie de Svet lin Vas si lev pour com prendre
son style ar tis tique et son ins pi ra tion thé ma tique, ce qui nous ai de ra
à ana ly ser et à in ter pré ter ses illus tra tions qui chot tesques. En suite,
nous nous fon dons prin ci pa le ment sur la théo rie néo- structuraliste
de Ro land Barthes pour dé mon trer les dif fé rents rap ports entre le
texte cer van tin et les re pré sen ta tions bul gares  ; puis nous nous fe‐ 
rons appel à la théo rie psy cha na ly tique de Jacques Lacan pour ana ly‐ 
ser le re gard du spec ta teur en lien avec l’ar tiste et ses illus tra tions
ainsi que sur la théo rie post mo derne de Gilles De leuze et Félix Guat‐ 
ta ri afin de mettre en évi dence la di men sion trans ter ri to riale et
trans cul tu relle qui ca rac té rise cette créa tion ico no gra phique bul gare.

3

Svet lin Vas si lev : un ar tiste cos ‐
mo po lite
Svet lin Vas si lev 1 est né en 1971 en Bul ga rie. Il vit et tra vaille en Grèce
de puis 1997. Après sa for ma tion ar tis tique, il s’est orien té vers le
monde de l’illus tra tion. En 2004, il a été ré com pen sé par le State
Chil dren’s Ho nou ring Award, le prix grec de la lit té ra ture d’en fance et
de jeu nesse pour l’illus tra tion de Don Qui chotte et du Gol den EBGE
Illus tra tion Award pour Peter Pan en 2010.

4

La di ver si té cultu relle qui ca rac té rise le lieu de sa nais sance, les Bal‐ 
kans, lui a servi source de créa ti vi té et d’ins pi ra tion ar tis tique. Sa pré‐ 
sence dans ses deux pays a in fluen cé le choix de ses thèmes et son
style es thé tique. Il est consi dé ré comme un ar tiste cos mo po lite étant
donné que ses toiles re flètent un mé lange d’élé ments de mul tiples
ori gines, tra di tions, re li gions et de dif fé rentes ré fé rences ar tis tiques
et formes d’art.

5

Ses œuvres se ca rac té risent par une forte ex pres si vi té et un es prit
théâ tral même quand il s’agit des ob jets et des per son nages or di‐ 
naires, donc l’exal ta tion des sen ti ments et des émo tions de ses héros
est om ni pré sente dans sa pa lette. Il joue avec des ou tils pic tu raux
pour don ner ce ca rac tère ly rique à ses per son nages, comme la com‐ 
po si tion entre l’ho ri zon tale et la dia go nale selon les types de scènes
qui sont pai sibles ou dra ma tiques ; les points de vue ; le mou ve ment
du sta tique, etc. Concer nant le choix de ses cou leurs, il opte pour les
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cou leurs es thé ti santes qui sont, selon lui, plus ex pres sives et trans‐ 
mettent par fai te ment les émo tions de ses per son nages.

Gé né ra le ment, les per son nages de Svet lin Vas si lev sont my thiques,
rê veurs et lu naires. Ainsi dit- il de la per son na li té de deux de ses per‐ 
son nages prin ci paux, Peter Pan et Don Qui chotte :

7

Leur per son na li té est sti mu lante et c’est plu tôt amu sant de pas ser du
temps avec eux, à croire en eux, pour leur don ner une forme, vivre
avec eux. Fon da men ta le ment, le ca rac tère unique de leur ca rac tère
cache la pos si bi li té d’une ap proche dif fé rente, la pos si bi li té d’ima gi ‐
ner une illus tra tion beau coup plus ex pres sive qui dé passe les li mites
de la vie quo ti dienne 2.

Les édi tions Milan Jeu nesse
Milan Jeu nesse se consacre à l’édi tion de livres illus trés pour les en‐ 
fants et les ado les cents de puis 1983. En 2006, Milan édite une adap‐ 
ta tion tra duite de Don Qui chotte par Jean- Louis Bou te feu dans sa
col lec tion Al bums. À l’ori gine, il s’agit d’une adap ta tion réa li sée par
Maria An gé li dou pour l’édi tion grecque Pa pa do pou los Pu bli shing, pu‐ 
bliée en 2003 et illus trée par Svet lin Vas si lev. Milan a main te nu ces
mêmes illus tra tions pour son édi tion de tra duc tion.

8

L’album est un for mat car ton né de 26 cm x 32 cm d’une qua ran taine
de pages. Es thé ti que ment, l’édi tion pré sente un livre pres ti gieux qui
se ca rac té rise par du pa pier de haute qua li té et une cal li gra phie ori gi‐ 
nale. L’édi tion consti tue quatre cha pitres en tiè re ment illus trés par
des aqua relles de dif fé rentes di men sions qui en globent des pages en‐ 
tières et d’autres qui en oc cupent la moi tié. Le lec teur se voit face à
trente- trois aqua relles y com pris les illus tra tions de la pre mière de
cou ver ture, du fron tis pice (5  page) et de la qua trième de cou ver ture
(plat verso).

9

e

Entre re lais et an crage
« Quels que soient les ava tars de la pein ture, quels que soient le sup‐ 
port et le cadre, c’est tou jours la même ques tion  : qu’est- ce qui se
passe là ? Toile, pa pier ou mur, il s’agit d’une scène où ad vient quelque
chose. 3 » Ces pro pos de Barthes nous conduisent à mener une étude
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au tour des illus tra tions qui ac com pagnent l’adap ta tion comme texte
in ter mé diaire en lien avec l’œuvre comme texte ori gi nal afin de dé‐ 
tec ter les par ti cu la ri tés qui ca rac té risent les rap ports texte- image
dans ce cor pus.

L’image de la pre mière de cou ver ture pré sente dans un pre mier plan
don Qui chotte de bout, pieds nus, por tant une longue che mise
blanche, un casque d’or, une lance à sa main gauche ainsi qu’un pair
de ses pou laines je tées à côté de son pied gauche. Dans un deuxième
plan, l’ar tiste ex pose la bi blio thèque de don Qui chotte où sont pla cés
ses livres de che va le rie, l’es pace prin ci pal où com mence l’aven ture du
Che va lier de la Triste- Figure et qui nous trans met son ob ses sion aux
livres de che va le rie. Vas si lev fait une pré sen ta tion gé né rale du pro ta‐ 
go niste en conden sant les prin ci paux élé ments qui ré sument le ca‐ 
rac tère du per son nage  : folie, rê ve rie, ob ses sion, prouesse, dé ter mi‐ 
na tion, etc.

11

Le pre mier cha pitre s’ouvre sur une image qui joue le rôle d’in tro duc‐ 
tion au lieu de l’his toire, « un petit vil lage pous sié reux d’Es pagne 4  »
où se dé rou le ront les aven tures de la Triste- Figure. Bien que le vil lage
ne soit pas dé crit dans les deux textes, nous pou vons consta ter que
Vas si lev s’est ap puyé sur les ca rac té ris tiques réelles et par ti cu lières
de La Manche pour construire au près du lec teur une vi sion sur le lieu
de l’his toire et mar quer une fonc tion de re lais par rap port au texte
ori gi nal et l’adap ta tion  : par exemple l’ar chi tec ture des édi fices (des
mai sons blan chies à la chaux de toits cou verts de tuiles courbes et
des ca thé drales plus re mar quables) ; l’in do lence du vil lage (son ca rac‐ 
tère calme et vide)  ; la na ture (culture non ir ri guée, arbres  : vitis et
oli viers).
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Fi gure  : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Au pre mier cha pitre, la re pré sen ta tion de l’épi sode clé de la lec ture
des livres de che va le rie fait l’objet de deux images consé cu tives  : la
pre mière re pré sente don Qui chotte li sant at ten ti ve ment un livre de
che va le rie et la deuxième ren voie au mo ment où don Qui chotte se
fas cine aveu glé ment pour les aven tures des che va liers et dé cide de se
faire lui- même che va lier er rant. L’ar tiste trans met au lec teur cette
ob ses sion pour les livres de che va le rie, si bien que nous re mar quons
une in sis tance sur cette ac tion de lec ture qui double le mes sage lin‐ 
guis tique.

13
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Fi gure 2 : Svet lin Vas si lev 2003 ©
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Fi gure 3 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Dans une autre illus tra tion, Vas si lev nous fait part de la scène où don
Qui chotte se met à cher cher la porte de sa bi blio thèque. Cet épi sode
est dé crit dans les deux textes et pour tant, l’ar tiste a ajou té un dé tail
qui n’est men tion né ni dans le texte ori gi nal ni dans l’adap ta tion. Le
lec teur ob serve à droite de l’image, le curé et le bar bier re gar dant de
loin la ré ac tion de don Qui chotte qui ne re trouve pas sa bi blio thèque.

14
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Fi gure 4 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Dans le même cha pitre se situe l’épi sode de l’adou be ment de don
Qui chotte par l’au ber giste. Ici Vas si lev nous montre l’une des étapes
de cette ac tion dé crite dans le texte ori gi nal, l’au ber giste met – selon
les tra di tions de l’adou be ment – l’épée sous l’épaule gauche de don
Qui chotte «  con su misma es pa da, un gen til es pal da ra zo 5  ». En re‐ 
vanche, l’adap ta tion ré sume ces étapes en men tion nant seule ment la
pos ture de l’age nouille ment «  il en joi gnit à don Qui chotte de s’age‐ 
nouiller de vant lui ».

15
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Fi gure 5 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Les deux per son nages prin ci paux sont illus trés à plu sieurs re prises
sur tout dans le deuxième cha pitre. L’ar tiste nous ex pose au début de
ce cha pitre la scène où don Qui chotte et son écuyer San cho Panza se
mettent en route pour ini tier l’aven ture. Phy si que ment, dans le pre‐ 
mier plan, le pro ta go niste est re pré sen té confor mé ment à son as pect
phy sique or di naire, dé crit dans le texte ori gi nal « […] y es un hombre
alto de cuer po, seco de ros tro, es ti ra do y avel la na do de miem bros, en‐ 
tre ca no, la nariz aguileña y algo corva, de bi gotes grandes, ne gros y
caídos 6 ». Quant à San cho Panza, nous trou vons une des crip tion mi‐ 
nu tieuse au cha pitre XI « Junto a él es ta ba San cho Panza, que tenía del
ca bes tro a su asno, a los pies del cual es ta ba otro ré tu lo que decía "San‐ 
cho Zan cas", y debía de ser que tenía, a lo que mos tra ba la pin tu ra, la
bar ri ga grande, el talle corto y las zan cas lar gas 7 » et d’autres pré ci‐ 
sions phy siques « no es ta ba due cho a andar 8 » en ren voyant à son as‐ 
pect phy sique « gras » qui ne lui per met pas de mar cher en rai son de

16
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Fi gure 6 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

son sur poids. Ici, nous dé tec tons un an crage par rap port au texte ori‐ 
gi nal, étant donné que l’ar tiste double ces in for ma tions des crip tives
en re pré sen tant mi nu tieu se ment les traits du vi sage et la forme du
corps du pro ta go niste. En re vanche, l’adap ta tion offre au lec teur une
des crip tion gé né rale quant à l’as pect phy sique de don Qui chotte
« était maigre et de haute taille », ce qui dé ter mine une fonc tion de
re lais qui com plète l’image phy sique chez le lec teur.

Par ailleurs, il est né ces saire de pré ci ser que les deux textes in sistent
à trans mettre l’op po si tion cor po relle de ces deux per son nages
comme le ré sume l’adap ta tion : « notre che va lier, grand et maigre, sur
sa Ro ci nante, et son écuyer, petit et gras, sur son âne ». L’ar tiste pour
sa part fait da van tage por ter son at ten tion sur cette op po si tion : l’as‐ 
pect de mai greur de don Qui chotte et l’as pect d’obé si té de San cho.

17
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Quant à l’as pect moral des deux héros, nous trou vons dans le texte
cer van tin quelques pré ci sions « por su de nue do su co raje 9  » comme
nous le re mar quons dans les images qui re pré sentent don Qui chotte,
un ca rac tère d’im pru dence, d’au dace et de prouesse. Tan dis que San‐
cho Panza est re pré sen té avec une phy sio no mie qui in si nue une
forme de naï ve té « il était un peu sim plet », et un ca rac tère pa ci fique
« me soy pacífico y ene mi go de me terme en rui dos ni pen den cias 10 ».
Mais ils se re joignent dans des qua li tés com munes  : la bra voure et
l’am bi tion.

18

Gé né ra le ment lorsque l’adap ta tion n’offre pas assez d’in for ma tions
par rap port à un per son nage ou un épi sode, l’ar tiste re court au texte
ori gi nal pour cher cher plus de dé tails (pré ci sions, des crip tions) afin
de com plé ter le sens, dans ce cas- là, l’image dé ter mine une fonc tion
de re lais et un rap port pré di ca tif avec le texte. En même temps
l’image pro duit « un phé no mène de re don dance 11 » en re la tion avec
l’œuvre ori gi nale, étant donné que l’ar tiste double le sens à tra vers
l’image en éta blis sant un rap port ana lo gique avec le texte.

19

Re gards croi sés : le ta bleau mi ‐
roir
L’ar tiste comme le lec teur part d’un pro ces sus de lec ture à un pro‐ 
ces sus men tal d’ima gi na tion. Les deux ré cep teurs lisent le texte et
l’ima ginent, des images se des sinent dans leurs mé moires. Mais l’ex‐ 
pé rience de l’ar tiste est dif fé rente, étant donné qu’il passe a pos te rio‐ 
ri de l’étape de lec ture et d’ima gi na tion par un pro ces sus de concré ti‐ 
sa tion. Dans ce cas, le lec teur dé couvre l’uni vers ima gi na tif de l’ar‐ 
tiste, dans la me sure où une créa tion ar tis tique re flète bien en ten du
la per son na li té de l’ar tiste, sa culture, ses ex pé riences, ses in fluences
ar tis tiques, etc. Dès lors, une pers pec tive psy cha na ly tique est pos‐ 
sible dans ce contexte ar tis tique, si nous pen sons au « stade du mi‐ 
roir » évo qué par Jacques Lacan. Ici la sym bo lique du mi roir est pré‐ 
sente si nous consi dé rons l’image pic tu rale mi roir, ou plu tôt joue le
rôle d’un mi roir, étant donné qu’elle re flète son ima gi naire 12.

20

Dans notre cas, Vas si lev en contem plant ces mi roirs pic tu raux, prend
conscience de sa per son na li té ar tis tique et de sa propre ex pé rience
ce qui le mène à l’iden ti fi ca tion de sa propre image pic tu rale. Dans
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Au- delà du Prin cipe de réa li té 13, Lacan af firme que l’image en tant que
phé no mène qui se ca rac té rise par la com plexi té a plu sieurs ac cep‐ 
tions. Si nous pre nons les images de notre cor pus, nous pour rions
dé ter mi ner deux ac cep tions in for ma tives, deux rôles  : un rôle illus‐ 
tra tif par rap port au texte ; et un rôle spé cu laire, qui re flète l’uni vers
de l’ar tiste à l’autre, au spec ta teur. Lacan en dé ve lop pant le stade du
mi roir a in tro duit une ré flexion sur le rôle de l’autre, ce spec ta teur
qui s’iden ti fie à l’image pic tu rale de l’ar tiste à tra vers son ima gi naire.

Le spec ta teur s’iden ti fie à l’image pic tu rale de l’ar tiste en la contem‐ 
plant. Et nous évo que rons ici la fonc tion de l’image pic tu rale qui re‐ 
garde le spec ta teur. Qu’il s’agisse d’une fi gure hu maine ou même d’un
pay sage, le spec ta teur aura cer tai ne ment le sen ti ment de la pré sence
d’un re gard. Le peintre donne à voir au spec ta teur et donc la fonc tion
de ce «  don ner à voir  » est liée à ces re gards croi sés  : spec ta‐ 
teur/image  ; image/spec ta teur. Dans ce cadre Lacan affirme- t-il du
peintre :

22

Le peintre […] donne quelque chose qui […] pour rait se ré su mer ainsi
– Tu veux re gar der ? Eh bien, vois donc ça ! Il donne quelque chose en
pâ ture à l’œil, mais il in vite celui au quel le ta bleau est pré sen té à dé ‐
po ser là son re gard, comme on dé pose les armes 14.

Alors, c’est par l’œil que le spec ta teur ac cède à la pein ture et dé‐ 
clenche chez lui la conscience de « voir » en tant qu’ac ti vi té vi tale et
dy na mique de la ré cep tion de l’image ar tis tique. À tra vers ces re gards
croi sés, nous nous pen chons sur les tech niques pic tu rales op tiques
(pers pec tives, cou leurs) uti li sées par l’ar tiste et les dif fé rents points
de vue que nous offre ce cor pus ico no gra phique bul gare, ainsi que les
dif fé rents élé ments cultu rels bul gares.

23

Élé ments cultu rels bul gares
Dans cer tains cas, l’ar tiste ra joute des élé ments sup plé men taires dans
ses re pré sen ta tions. Une touche per son nelle et un es prit ar tis tique
par ti cu lier qui re flètent la per son na li té de l’ar tiste et son ex pé rience.
Norbert- Bertrand l’ex plique en pre nant appui sur la théo rie es thé‐ 
tique de Barthes :

24
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[…] la pro duc tion ar tis tique n’est qu’un élé ment in té grant de la vie de
l’ar tiste, une sorte d’ex pres sion psy cha na ly tique de son Moi pro fond,
et non une œuvre au sens strict du terme […] 15.

Comme nous l’avons pré ci sé pré cé dem ment, en adop tant le concept
Stade du mi roir de Lacan, l’image est comme un mi roir qui re flète la
culture et les in fluences ar tis tiques du peintre. Dans quelques- unes
de ses illus tra tions, nous avons pu dé tec ter cer tains élé ments cultu‐ 
rels qui ap par tiennent à la culture de la Bul ga rie. Alors, nous pou vons
par ler d’une hy bri di té cultu relle «  hispano- bulgare  » d’où les
concepts de trans cul tu ra li té ou de trans ter ri to ria li té im pliquent un
pro ces sus de mou ve ment et de tran sit d’une culture et d’un ter ri toire
à d’autres. Pour re prendre les termes de De leuze et Guat ta ri, Vas si lev
dé ter ri to ria lise des élé ments de sa culture d’ori gine pour les ré ter ri‐ 
to ria li ser dans un en vi ron ne ment dif fé rent en les agen çant avec
d’autres élé ments cultu rels bien qu’ils ne dé tiennent pas de liens spa‐ 
tiaux ni tem po rels entre eux. La dé ter ri to ria li sa tion est l’un des
concepts clé de la phi lo so phie de leu zienne qui illustre à mer veille le
pro ces sus de tran sit qui se pro duit à tra vers la pein ture sans dé pla ce‐ 
ment phy sique. De leuze et Guat ta ri af firment qu’au contraire, la géo‐ 
gra phie «  n’est pas seule ment phy sique et hu maine, mais men tale,
comme le pay sage 16 ». Parmi les fonc tions de cet agen ce ment d’élé‐ 
ments cultu rels, De leuze évoque comme si gnal d’un dé part pour une
dé ter ri to ria li sa tion, un mou ve ment de tran sit, un voyage, don nant
lieu à un pro ces sus per ma nent de va- et-vient, un agen ce ment entre
deux ter ri toires.

25

Dans l’épi sode de la ren contre avec des pay sannes au To bos so, le
spec ta teur ob serve un as pect ves ti men taire par ti cu lier chez ces trois
der nières. Cet habit est com po sé de jupes, de che mises/vestes et de
voiles sca pu laires qui couvrent leurs têtes et leurs épaules. En effet, la
des crip tion de l’as pect ves ti men taire des pay sannes est ab sente dans
les deux textes. Dans ce cas, l’ima gi na tion de l’ar tiste et sa culture
rem plissent un rôle sub stan tiel pour don ner à l’image un es prit bul‐ 
gare. Selon Olga Po po va, En ge li na Smir no va et Paola Cor te si 17, il se
trouve que ce style ves ti men taire re monte aux XVIII   siècle où les
pay sannes bul gares étaient tou jours vê tues ainsi et ce lors de l’oc cu‐ 
pa tion ot to mane dans les Bal kans.
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Fi gure 7 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Le pa lais des ducs est re pré sen té avec un élé ment ar chi tec tu ral qui
s’est dé ve lop pé avec la ci vi li sa tion gréco- romaine. Il s’agit des dômes
qui se sont ré pan dus du rant l’Em pire by zan tin et avaient mar qué leur
em preinte en Bul ga rie. Nous les trou vons no tam ment dans le mo nas‐ 
tère de Rila, la ca thé drale Alexandre- Nevski de Sofia (https://fr.wikipedia.

org/wiki/Cath%C3%A9drale_Saint-Alexandre-Nevski_(Sofia)), etc.
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Fi gure 8 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Dans l’épi sode de la ba taille de don Qui chotte avec le Che va lier de la
Forêt, nous ob ser vons une fleur des si née sur le bou clier de ce der‐ 
nier. Nor ma le ment, c’est une re pré sen ta tion sty li sée de l’iris des ma‐ 
rais. Cette fleur ren voie à deux sym boles. La fleur de lis, étant un
sym bole hé ral dique sou vent peint ou sculp té sur les ar moi ries, était
pré sente à l’époque by zan tine et les mo nu ments étaient sou vent
ornés d’ai grettes tri fides. Le se cond sym bole est ras kov nik ou raz kov‐ 
niche, une herbe ma gique dans la my tho lo gie slave, nom ver na cu laire
en Bul ga rie de la Mar si lée à quatre feuilles. Selon la tra di tion bul gare,
elle dé tient le pou voir ma gique d’ou vrir ce qui était fermé ou de dé‐ 
cou vrir tout ce qui était caché. Ce pou voir était à la fa veur de don
Qui chotte, il a pu dé cou vrir et re con naître l’iden ti té du Che va lier de
la Forêt qui n’est autre que Sansón Car ras co.
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Fi gure 9 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Dans l’une des illus tra tions qui re pré sente le dîner au pa lais des ducs,
nous re mar quons sur la table quelques ré ci pients en ar gent : des as‐ 
siettes, des cruches des coupes larges qui res semblent plus ou moins
au tré sor thrace, en Bul ga rie. Ce sont des us ten siles en ar gent de
haute qua li té, ils re pré sentent le plus grand tré sor thrace 18 dé cou vert
à ce jour. Ce tré sor est très connu en Bul ga rie, ex po sé au Musée
d’his toire de Vrat za (https://la-bulgarie.fr/musee-histoire-vratza).
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Fi gure 10 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Pers pec tive et pa lette chro ma ‐
tique
Étant donné que la pers pec tive aé rienne s’ap plique sui vant les sai‐ 
sons, les cli mats et les dif fé rentes heures du jour, l’ar tiste se met à
trans po ser ces nuances pour rendre les ef fets de lu mière et d’ombre
plus réels. À cet égard, Thi bault en pre nant appui sur les ma nus crits
de Léo nard de Vinci à pro pos de la pers pec tive aé rienne af firme que
celle- ci est l’art d’imi ter, sur un ta bleau, la dé gra da tion ap pa rente de
la cou leur des ob jets na tu rels, selon leurs dif fé rents de grés d’éloi gne‐ 
ment de notre œil 19. Ainsi, le but de Vas si lev est de don ner à ces re‐ 
pré sen ta tions un ca rac tère de vé ri té en imi tant la na ture par les
tech niques pic tu rales de pers pec tives du clair- obscur et du co lo ris.
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Le spec ta teur voit aux pre miers plans des cou leurs chaudes et sa tu‐ 
rées et aux arrière- plans des cou leurs plus pâles et plus froides. Plus
son re gard se di rige vers le loin tain plus les cou leurs semblent de ve‐ 
nir floues en mar quant du re lief et de la pro fon deur de pay sage.
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Léo nard de Vinci dans son Trai té de la pein ture était le pre mier à évo‐ 
quer cette pers pec tive. Il a pré sen té maintes ob ser va tions à pro pos
de l’at mo sphère et les ef fets que pro duit sur les ob jets vi sibles : édi‐ 
fices, mon tagnes so leil, pluie, nuages corps, etc. Ainsi Léo nard de
Vinci nous dit sur la pers pec tive aé rienne :
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Tu sais que dans une telle at mo sphère, les ob jets les plus dis tants
qu’on y dis cerne, comme par exemple les mon tagnes, pa raissent, à
cause de la grande quan ti té d’air qui se trouve entre ces mon tagnes
et ton œil, bleues presque comme la cou leur de l’air quand le so leil se
lève. Tu don ne ras donc à l’édi fice le plus proche au- dessus de ce mur
sa cou leur propre, et celui qui est plus loin, tu le feras moins dis tinct
et plus bleu 20.
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Dans notre cor pus ico no gra phique, neuf illus tra tions parmi trente- 
trois re pré sentent cette tech nique pic tu rale. La pre mière image qui
pré sente la Manche, les cou leurs chaudes en pre mier plan s’es‐ 
tompent à l’ho ri zon à tra vers le contraste des cou leurs où nous ob‐ 
ser vons d’autres édi fices éloi gnés ce qui per met une illu sion d’op tique
et une im pres sion de pro fon deur dans la re pré sen ta tion du pay sage.
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Cette tech nique est pré sente éga le ment dans l’épi sode des col por‐ 
teurs où le spec ta teur peut de vi ner en arrière- plan dans la par tie su‐ 
pé rieure de l’image des édi fices très loin tains. Au pre mier plan, les
cou leurs froides sont in tenses et fon cées et dans l’arrière- plan cette
in ten si té di mi nue et les cou leurs de viennent plus claires et es tom‐ 
pées. L’ar tiste uti lise ici un jeu du clair- obscur 21 qui ca rac té rise la
pers pec tive aé rienne. Les cou leurs se mo di fient en fonc tion de la lu‐ 
mière, de l’ombre. Par exemple ici, l’ombre qui est porté sur les oran‐ 
gers est vi gou reux d’un vert noi râtre tan dis que dans le plan in ter mé‐ 
diaire le vert des arbres s’éclair cit grâce à la lu mière.
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Fi gure 11 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

L’image où don Qui chotte aper çoit avec San cho les mou lins à vent re‐ 
pré sente le même prin cipe de la pers pec tive spa tiale, vu que l’épi sode
se dé roule le matin au lever du so leil « le so leil ve nait d’émer ger der‐ 
rière eux », « sous l’effet de la brise ma ti nale ». Les cou leurs chaudes
s’es tompent pro gres si ve ment en arrière- plan, l’in ten si té de l’orange,
et le jaune de vient plus claire. Les mou lins sont éloi gnés de l’œil du
spec ta teur et cou verts par les va peurs de l’air ou le ciel bleuâtre. Les
contours du mou lin à vent à gauche dis pa raissent en rai son de l’éloi‐ 
gne ment du point de vue du spec ta teur.
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Fi gure 12 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Dans une autre image, l’ar tiste change la pa lette chro ma tique chaude
par une gamme froide confor mé ment au cli mat. Il s’agit de la scène
où s’est dé rou lée la ren contre de don Qui chotte et San cho avec
Mam bri no. L’œuvre ori gi nale pré cise le temps de cet épi sode «  al
tiem po que venía comenzó a llo ver »  ; et aussi dans l’adap ta tion « un
matin qu’il pleu vait à tor rents ». Ici éga le ment le spec ta teur, à par tir
de son point de vue, se situe de vant un pre mier plan d’où les cou leurs
froides sont très fortes. L’ar tiste joue ici avec une gamme dé gra dée de
cou leurs froides pour pro duire une na ture obs cure  : à l’ho ri zon un
ciel bleuâtre es tom pé qui dé montre son ca rac tère nua geux et qui
forme un contraste frap pant avec le pre mier plan. En arrière- plan, le
spec ta teur aper çoit Mam bri no ef frayé selon la des crip tion de l’œuvre
ori gi nale « comenzó a cor rer por aquel llano » 22 et dans l’adap ta tion
« le bar bier crut mou rir de frayeur […] aban don nant der rière lui âne,
plat à barbe et ba gages ». Cet état de peur est re pré sen té ici par ses
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Fi gure 13 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

bras levés vers le haut que le spec ta teur peut dis cer ner de loin, bien
que les contours im pré cis et son corps se confondent plus ou moins
avec la teinte de l’at mo sphère. Dans cette obs cu ri té, le seul élé ment
qui illu mine la scène est le plat à barbe de Mam bri no, que don Qui‐ 
chotte a pris pour un casque d’or. À cet effet, l’ar tiste l’a mis en cou‐ 
leur jaune doré pour rompre l’obs cu ri té du pay sage pro dui sant une
har mo nie de contraste.

« L’image donne au texte l’har mo nie de ses cou leurs et sa gamme de
tons 23. » Nous dé cou vri rons donc l’har mo nie et les cou leurs que ces
images bul gares donnent au texte cer van tin. Michel- Eugène Che vreul
à tra vers sa théo rie es thé tique des cou leurs dé ter mine six har mo nies
chro ma tiques dis tinctes ré par ties en deux genres : har mo nies d’ana‐ 
logues et har mo nies de contrastes.

38

Dans notre cor pus ico no gra phique, il existe gé né ra le ment une har‐ 
mo nie d’ana logues dont nous ob ser vons si mul ta né ment des dif fé‐ 
rences de tons et de nuances d’une même gamme à peu près rap pro‐ 
chée, des cou leurs qui sont voi sines sur le cercle chro ma tique  :
rouge, orange, jaune. Le choix de cette gamme chaude n’est pas ar bi‐ 
traire, mais fait ré fé rence au temps du dé rou le ment de l’his toire « era
uno de los ca lu ro sos del mes de julio 24 ». Une pré ci sion cli ma tique ab‐ 
sente dans l’adap ta tion qui pour rait mener le lecteur- spectateur à
pen ser qu’il s’agi rait d’une pé riode au tom nale, vu les nuances de mar‐ 
ron et d’orange uti li sées dans la pa lette chro ma tique de l’ar tiste spé ‐
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cia le ment dans l’illus tra tion qui pré sente le lieu de l’his toire (des
arbres oran gés qui ren voient aux feuilles d’au tomne). Gé né ra le ment,
l’usage de la pa lette chaude trans met au lecteur- spectateur la cha leur
d’été dans la ré gion de la Manche.

Dans la plu part des illus tra tions, nous re mar quons l’usage d’une har‐ 
mo nie de contraste de cou leurs qui ap par tiennent à des gammes très
éloi gnées. Parmi les élé ments qui pro duisent ce phé no mène chro ma‐ 
tique, l’ar mure de don Qui chotte qui rompt l’har mo nie d’ana logues
chaude avec la cou leur gris ar gen té ; la fumée gri sée de l’ex plo sion du
Che val de bois ; la sou tane noire du curé ; les ré ci pients uti li sés lors
du dîner des ducs, le plat à barbe doré, etc. D’autre part, les
contrastes sont pré sents grâce aux jeux de lu mière et d’ombre qui
donnent un ca rac tère réel aux images pour une re pro duc tion plus ou
moins fi dèle de la na ture. À cet égard, Her mann von Helm holtz af‐ 
firme au sujet des contrastes et de l’imi ta tion de la na ture :
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L’ar tiste ne peut pas co pier la na ture, il doit la tra duire ; ce pen dant
cette tra duc tion peut nous don ner une image émi nem ment nette et
pé né trante, non seule ment des ob jets re pré sen tés, mais en core des
in ten si tés de lu mière ex ces si ve ment va riables au mi lieu des quelles
nous les aper ce vons 25.

Mais au- delà de la fonc tion tech nique des cou leurs dans la pein ture,
ils re vêtent des sym boles et des si gni fi ca tions spé ci fiques. Par
exemple l’usage du jaune- vert « jaune ci tron » dans l’épi sode de la dé‐ 
faite de don Qui chotte de vant le Che va lier de la Blanche Lune
connote, selon Mi chel Pas tou reau, de l’agres si vi té, du dé rè gle ment,
de l’in quié tude, du désordre et de folie 26. Cette jux ta po si tion du
jaune- vert en arrière- plan de l’épi sode re flète ces états psy cho lo‐ 
giques ex pri més dans le texte ori gi nal « mo li do y atur di do 27 » et dans
l’adap ta tion « meur tri et hon teux ».
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Fi gure 14 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Tech niques ci né ma to gra phiques
L’ar tiste in tro duit en pein ture des pro cé dés qui re lèvent du ci né ma,
une forme ori gi nale qui ca rac té rise ses créa tions ar tis tiques en pro‐ 
dui sant une re la tion in ter mé diale entre pein ture et ci né ma. À cet
égard, Jürgen Müller af firme que la no tion d’in ter mé dia li té ne consi‐ 
dère pas les mé dias comme des phé no mènes iso lés, mais comme des
pro ces sus où il y a des in ter ac tions constantes entre les concepts
mé dia tiques 28. Il parle d’une amal ga ma tion de deux mé dias : dans ce
cas pein ture et ci né ma, dont le ré sul tat ne se consi dère pas comme
une simple «  ad di tion  » de deux mé dias dif fé rents, mais plu tôt un
nou veau média 29. Gé né ra le ment, l’ar tiste a em ployé le point de vue
en plon gée dans des illus tra tions, en pla çant le spec ta teur au- dessus
des per son nages. L’effet se con daire dans cet angle de prise de vue est
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d’écra ser les per son nages, de les dé for mer et de don ner au spec ta‐ 
teur un sen ti ment de su pé rio ri té par rap port à l’objet ou au sujet
peints, ou d’in fé rio ri té de l’objet ou du sujet par rap port au spec ta‐ 
teur.

Dans l’épi sode de la dé faite de don Qui chotte face au Che va lier de la
Blanche Lune, le peintre adopte un point de vue en plon gée ver ti cale
et montre au spec ta teur le pro ta go niste en po si tion de fai blesse pour
pro duire un effet de choc chez le spec ta teur et don ner l’im pres sion
d’ac tion et de proxi mi té. Nous le consta tons éga le ment dans l’épi sode
de l’adou be ment de don Qui chotte par l’au ber giste où le re gard du
spec ta teur s’écarte du ni veau ha bi tuel et se situe au- dessus des per‐
son nages. Une plon gée ver ti cale est re pré sen tée dans la scène où don
Qui chotte et San cho ont quit té le pa lais des ducs vers Sa ra gosse et
une autre dans l’épi sode de ren contre avec la reine Mi co mi co ma.
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Parmi d’autres ef fets ci né ma to gra phiques, l’ar tiste em ploie des zooms
avant ou tra vel ling op tique où le spec ta teur ob serve un rap pro che‐ 
ment des per son nages ou d’ob jets. C’est le cas de la scène où don
Qui chotte est al lon gé sur le ventre sous Ros si nante et San cho de bout
à côté de lui après la confron ta tion avec les condam nés, los ga leotes.
Dans l’épi sode de la lec ture, l’ar tiste met en gros plan le vi sage de don
Qui chotte et zoome l’un des livres de che va le rie qu’il était en train de
lire en plus de deux livres fer més sous la table. Dans ces re pré sen ta‐ 
tions, l’es pace est ou blié, et le re gard du spec ta teur se fo ca lise seule‐ 
ment sur le per son nage et les ob jets ca drés en gros plan. Cette tech‐ 
nique a pour effet de ma té ria li ser l’état d’es prit du per son nage et de
dé crire son état psy cho lo gique, en ce cas, l’ob ses sion et la pas sion de
don Qui chotte par les livres de che va le rie.
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Fi gure 15 : Svet lin Vas si lev 2003 ©

Conclu sion
En guise de conclu sion, le cor pus dé montre dif fé rentes mo da li tés
d’hy bri da tion, que ce soit entre texte et image, culture es pa gnole et
bul gare, pein ture et ci né ma. En gé né ral, les illus tra tions ren voient
plus par ti cu liè re ment à des épi sodes ma jeurs du roman. Cet as pect a
pri vi lé gié le ca rac tère d’aven ture et d’ac tion qui ca rac té rise le roman.
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D’une part, les re lais et les an crages dé tec tés dé montrent un rap port
de re don dance et de com plé men ta ri té entre les illus tra tions, le texte
ori gi nal et l’adap ta tion. Par fois, les illus tra tions et les deux textes sont
construits dans un rap port de com plé men ta ri té, et dans cer tains cas
les re pré sen ta tions et les textes marquent une adé qua tion et une re‐ 
don dance. Gé né ra le ment, Vas si lev reste fi dèle aux des crip tions phy‐ 
siques et mo rales des deux héros, l’op po si tion de leur ap pa rence phy‐ 
sique est re mar quable dans ses aqua relles.
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D’autre part, ce cor pus ico no gra phique a deux rôles prin ci paux, un
rôle illus tra tif, celui qui met en image les épi sodes du texte et un
autre spé cu laire, qui re flète au spec ta teur l’ima gi naire de l’ar tiste.
Vas si lev in tro duit à tra vers le pro ces sus de dé ter ri to ria li sa tion
quelques élé ments cultu rels bul gares et les re ter ri to ria lise dans un

47

https://publications-prairial.fr/voix-contemporaines/docannexe/image/180/img-15.jpg


La réception de Don Quichotte en Bulgarie : les illustrations de Svetlin Vassilev auprès des éditions
Milan Jeunesse

NOTES

1  Les in for ma tions bio gra phiques de l’ar tiste sont re cueillies de son site
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RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle se pro pose d’étu dier la ré cep tion de Don Qui chotte de la Manche
dans un contexte bul gare à tra vers les re pré sen ta tions ico no gra phiques
contem po raines de Svet lin Vas si lev, qui illus trent l’album jeu nesse des édi‐ 
tions Milan. En s’ap puyant sur les théo ries struc tu ra listes, psy cha na ly tiques
et post mo dernes, nous dé mon trons la na ture des rap ports entre l’œuvre
ori gi nal, l’adap ta tion et les illus tra tions bul gares et l’in fluence qui se pré‐ 
sente à l’un vis- à-vis de l’autre.

English
The aim of this art icle is to study the re cep tion, in Bul garia, of Don Quix ote
of La Man cha with Svet lin Vassilev’s con tem por ary icon o graphic il lus tra‐ 
tions for the youth album of the Milan edi tions. Based on struc tur al ist, psy‐ 
cho ana lyt ical and post mod ern the or ies, we ex am ine the nature of the re la‐ 
tion ship between the ori ginal work (novel), this ad apt a tion with its Bul‐ 
garian il lus tra tions, and the in flu ence they have on each other.
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